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Photographies, documents, lettres et objets personnels invitent les visiteurs au cœur de la vie intime des couples de l’époque, à la découverte de rituels liés au mariage. BRUNO PAYRARD

VAL-DE-TRAVERS La pension Beauregard propose une nouvelle exposition axée sur le mariage.

Comment s’aimait-on à l’époque?
FANNY NOGHERO

Les romantiques et incondi-
tionnels des romances de stars
comme les allergiques au ma-
riage, saturés par les noces prin-
cières de ces derniers mois dé-
couvriront sans nul doute avec
délectation la nouvelle exposi-
tion de la pension Beauregard,
«Que reste-t-il de nos amours?
Souvenirs demariages».
Ce n’est pas parce qu’une union

sur deux aboutit sur un divorce
dans le canton deNeuchâtel, que
lemariage est en train demourir.
Bien au contraire, certains rites
d’un autre âge font leur retour
comme l’ont constaté Laurence
Vaucher, conservatrice duMusée
régional du Val-de-Travers et Jac-
queline Rossier, conservatrice
des Archives ordinaires, en pré-
parant l’expositionqui seravernie
vendredi.
«Nous avons été stupéfaites de

constater que certains rituels réap-

paraissent. Par exemple, le retour
de la futuremariée chez ses parents
la veille de la cérémonie, alors que
les futurs époux font ménage com-
mun depuis longtemps», explique
Jacqueline Rossier qui, tout
comme sa collègue Laurence
Vaucher, a connuMai 68, la libé-
ralisation des mœurs et l’aban-
don des traditions étouffantes.
«De nos jours, des rites sont réin-

ventés, alors qu’il n’y a plus lemême
enjeu social qu’auparavant. On as-
siste à la théâtralisationd’un événe-
ment important dans un parcours
de vie», précise Laurence Vau-
cher. Les deux conservatrices ont
également été frappées de cons-
tater que de nombreux agnosti-
ques tiennent tout demême à cé-
lébrer leur union à l’église.
L’expositionqu’elles ontmontée

sur la base dedocuments déposés
aux archives ordinaires ne se fo-
calise pas surune époqueprécise,
mais voyage allègrement dans la
vie des couples du 18e au 20e siè-
cle.
Les visiteurs sont accueillis au

rez-de-chaussée par une proces-
sion d’invités à une noce, repré-
sentés par des mannequins vê-
tus de costumes de différentes
époques, prêtés par le château et
muséedeValangin. Le voile de la

mariée entraîne ensuite le pu-
blic aupremier étage, où l’exposi-
tion se décline en six étapes: se
plaire, conclure, célébrer, se sou-
venir, partager et se séparer.
Lettres de fiancés, faire-part,

documents notariés, photogra-
phies, menus, inventaires de
trousseau, jarretières, chaussu-
res en satin, mais également li-
vres de comptes et factures plon-
gent les visiteurs dans la vie
intime de citoyens neuchâtelois
qui ont uni leurs destinées il y a
50, 100, 150 oumême 200 ans.
Grâce aux photographies, on

découvre que jusqu’au milieu du
19e siècle, la mariée portait gé-
néralement une robe noire, plus

facile à recycler pour la vie de
tous les jours. Ce sont les fem-
mes issues des milieux aisés qui
ont peu à peu commencé à arbo-
rer le blanc. Quant aux jeunes
gens des classes populaires, ils
s’offraient des petits flacons de
verre gravés et peints afin de
sceller le début de leur union.
Les vitrines de la pension Beau-

regard révèlent également des re-
çus d’hôtels du lac Majeur. Les
voyagesdenoceont fait leurappa-
rition au début du 19e siècle, en
Angleterre. L’exposition met no-
tamment en lumière la lettre
d’une Neuchâteloise, datée de
1838, qui raconte sa lune demiel
en Italie.

Une destination très prisée par
les jeunes mariés jusqu’au milieu
du20e siècle. «Audébut, le voyage
de noce était considéré comme in-
décent», relève Laurence Vau-
cher. «Il montrait trop la nouvelle
intimité du couple.»
Une soirée lecture-spectacle

apportera une dimension sup-
plémentaire à l’exposition le
samedi 20 août, à 20h. Intitu-
lé «Une petite flamme en moi
s’est allumée...» ce spectacle
offrira au public un aperçu de
la correspondance amou-
reuse, durant l’été 1916, d’un
jeune pasteur fleurisan et
d’une étudiante lausan-
noise.!

«Cette exposition est née de la volonté de mettre en va-
leur et faire connaître les fonds des Archives de la vie or-
dinaire», précise Jacqueline Rossier, conservatrice des
Archives de la vie ordinaire. «L’idée est de faire parler ces
documents, de les incarner», poursuit Laurence Vau-
cher, conservatrice duMusée régional du Val-de-Travers.
Entrer ainsi dans l’intimité de couples neuchâtelois, no-
tamment au travers de leurs lettres d’amour, n’est-ce
pas un peu faire preuve de voyeurisme? «Non, rétorque
Jacqueline Rossier. Les lettres d’amour sont investies
d’une signification pour ceux qui les expédient et les re-

çoivent, mais ensuite, avec le temps, les sentiments vé-
hiculés deviennent quelque chose d’universel. D’autant
que les auteurs ne sont plus de ce monde depuis long-
temps.»
Les deux conservatrices avouent s’être imprégnées des
histoires qu’elles ont ressorties des archives, au point
de parfois les revivre. «Lorsque j’ai découvert que la
femme dont nous avions présenté l’inventaire du
trousseau était décédée dix ans après son mariage,
ça m’a particulièrement touchée», confie Laurence
Vaucher.! FNO

DONNER VIE ET FAIRE PARLER DES DOCUMENTS À PRIORI INTIMES

VAL-DE-TRAVERS
Le Crêt-de-
l’Anneau fermé

Connu loin à la ronde, notam-
ment pour ses fameux tourne-
dos Voronoff, le restaurant du
Crêt-de-l’Anneau, à Travers, a
fermé ses portes au début de
l’été. Des problèmes financiers
etdegestion sont à l’originede la
fermeture de cette institution
appréciée de tous les fins palais.
Il semblerait toutefois que l’hô-
tel-restaurant, qui compte quel-
ques chambres prisées des ran-
donneurs, pourrait bientôt
rouvrir avec un nouveau repre-
neur. Mais pour l’heure aucune
des personnes concernées ne
souhaite s’exprimer! FNO

Le Crêt-de-l’Anneau a fermé
ses portes suite à des problèmes
financiers. DAVID MARCHON

«Que reste-t-il de nos amours ?
Souvenirs de mariages» :
Vernissage vendredi 29 juillet, à 18h.
Exposition à découvrir jusqu’au 28 août,
les jeudis,vendredis, samedis et
dimanches, de 14h à 18h. Pension
Beauregard, Grande Rue 10, Fleurier.

INFO+

«Un journal suisse alémanique
l’a écrit à mon sujet: impossible de
jouer de l’accordéon avec un doigt
en moins.» Eh bien, il faut croire
que même les journalistes se
trompent.Victimed’un accident
de travail le 16 févrierdernierqui
lui a coûté son annulaire droit,
Antoine Flück est de retour. Le
plus célèbre moustachu du Peu-
Péquignot remonte samedi non
pas sur le ring mais sur la scène
dans le cadre des rencontres fol-
kloriques du Peupé (19e édition
ce week-end). Lui et ses amis se
sont testés il y a une semaine à
Leysin. «Unedemi-heure demusi-
que, une fondue, une demi-heure
demusique...»
LeconcertdonnédanslesAlpes

vaudoises a rassuré le quatuor.
Tout est à nouveau parfait. Ou
presque: «Des fois, je saute une
note.Mais les gensn’y voient rien!»

Freiner le wagon
Le musicien né en 1952 s’était

fait une raison. Sa schwytzoise,
il devait la ranger définitive-
ment. La fin d’une formidable
aventure démarrée en fé-
vrier 1982 avec la création de

l’orchestre Antoine Flück et ses
Amis. Après son pépin, en
pleine convalescence, le gaillard
avait songé à unmoment donné
changer d’instrument. La flûte?
Le clairon? «Je trouverai toujours
un moyen de faire du bruit», dé-

clarait-il enmars.
Finalement, l’homme effectue

un retour aux sources qui lui ont
permis d’effectuer deux fois le
tour du monde grâce à des croi-
sières. «Tiens, à ce sujet, cet au-
tomne, on fait les îles grecques.

Puis en 2012, ce sera le Canada.»
Tel un sportif après une longue
indisponibilité, Antoine Flück
est donc de retour. «Attention, le
but n’est plus de se produire tous
lesweek-ends. Déjà avantmonpé-
pin, j’avais l’intention de freiner
quelque peu le wagon.»
Atravers sonmalheur,Antoine

Flück a pumesurer comment la
musique champêtre est popu-
laire. Et sa personne itou. «Ça a
commencé à l’hôpital où la récep-
tionniste m’a menacé de couper le
téléphone. Puis, une fois de retour,
à toutes les tables du restaurant,
on me demandait de mes nouvel-
les. C’était pesant à la fin. Mais je
n’ai pas le droit de me plaindre,
quand tu vois toutes les catastro-
phes qui secouent lemonde.»

Douleurs fantômes
Antoine Flück a empoigné sa

célèbreschwytzoiseilyaunmois.
«Avec les copains, on s’entraîne une
demi-heure tous les soirs. J’ai quasi-
ment tout modifié mon répertoire.
Cela peut apparaître paradoxal,
mais il est plus facile de changer de
morceauquede jouer lemêmepen-
dant 10 ans, car cela demande plus

de concentration. Mon annulaire
droit, je l’ai remplacé par mon petit
doigt.»
Les copains. Ce sont justement

euxqui l’ontencouragéà repren-
dre du service actif. «Il y en a un
qui s’est attaché le doigt avec un
élastique. Il m’a dit: «Tu verras, tu
vas y arriver.» Et voilà le travail!
Antoine Flück admet sans fard
que son amputation lui a causé
des hauts et des bas. «Un seul
jour, vraiment, je me suis retrouvé
au bord de la déprime. J’ai tout de
suite été consulté des spécialistes.»
Aujourd’hui, le Franc-Monta-

gnard souffre de douleurs fantô-
mes. «J’avais un copain au Noir-
mont handicapé par une jambe en
bois. Il affirmait qu’il avait froid au
bout des pieds. Moi, c’est exacte-
ment pareil, mais avec le doigt. Le
cerveau réagit ainsi. C’est pour-
quoi je suisdes séancesd’ergothéra-
pie à La Chaux-de-Fonds.»
Habitué du Lunch Max de

Neuchâtel Xamax, l’accordéo-
niste se fait du mouron pour le
club de la Maladière. Puis il re-
trouve sa jovialité: «Je pense
qu’on jouemieux qu’avant!»
Pas Xamax.! GST

Sacré Antoine Flück: même avec quatre doigts, il a réussi à dompter
sa plus fidèle alliée, une schwytzoise. DAVID MARCHON

FRANCHES-MONTAGNESOn le croyait perdu pour la musique suite à l’amputation de son annulaire.

Retour d’Antoine Flück et de sa schwytzoise

GILLETTE LA PIE
Vue à l’entrée de
La Chaux-de-Fonds

Il y a peu, les amis de Gillette la
pie sur Facebook se demandaient
où elle pouvait bien être passée.
Car depuis quelque temps, plus
personne ne donne de nouvelles
d’elle. Enplus, le garde-faunecan-
tonal et la Police neuchâteloise
n’ont plus reçu de plainte depuis
un moment. Certains se deman-
daient si on n’avait pas fait dispa-
raître Gillette discrètement, vu
son agressivité. En fait, des gens
certifient l’avoir vue à l’entrée de
La Chaux-de-Fonds. Il faut savoir
qu’elle peut de nouveau voler, car
ses rectrices ont repoussé.! SFR

Gillette la pie, par le passé,
au camping du Locle. SP

LA SAGNE
Le 40 km/h en vote
populaire cet automne
Le référendum de l’Automobile
club de Suisse (ACS) et du Touring
club Suisse (TCS) a formellement
abouti. Le crédit pour signaler la
zone 40km/h sera soumis au
vote de la population le
27 novembre prochain, soit le
même jour qu’une votation
cantonale. Ce référendum ne
porte pas exactement sur la
limitation de vitesse elle-même,
mais sur le crédit nécessaire pour
signaler la zone de limitation.!
SFR


